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R.-Q;nîd il lui fit don de cinq louis (Saint Loui,.)
D.-Pourqini toutes les grandeurs terrestres sont-elles incaîpables de remplir

le cœeur huma:un ?
B.-larce que le cœur de Phomme est de figure triangulaire, et la terre de fi-

gure ronde.
D.-Quelle est la premi re chose que fut le pauvr- habitant de nos campa-

pues, lorsqu'il va chez le riche citadin, et qu'l tirne à celui-< de Pietrodnie
dans une chamb(ide ?

R.-C'est de lancer sur le talis un ;ros crachait hideuX. Parowtns-hi
il est grosýier, mais il Pest par inadveîItane et pour ainsi dire sais le savoir.

D.-Quelle est la première chose que fuit un jeune officier :Iglais, apres s'ii
tre accolé dans la rue auprès d'une iobe demoiselle

R.-C'est de sffller en tournant galamument le dos à la belle, î:se frappiit la
cuisse d'une canne léegre. Ne lui pardonnons pas ; il est p.....n, et pest sciem-
ment et intention uel le ment.

D.-Qie dit-on en Angle:ere du Lord Senton (Sir John Colberne) ?
R-.-Ont dit qu'il est le plus fin, cst.a-hre le momns gros, et le plus graind,

c'et-à-dire le plus long de tous les Pairs dui Rnvaumne.
D.-Pourqutoi le gros éditeur d lercury parle-I-il en des termcs si liatteers

et avec tant d'emphase de Poulett Thoimsoin .
R.-Parce que le digne éditeur et un épicurien qui n'aime tien tant que les pou-

lets.
D.-Comment se fait-il que l'éditeur du Caiadien ('lniîi.¶l, n'ait rien dlit sur

la nominatioti du nouveau juge de li cour des requêtes ;¯ lui qui épie de ses qua-
Ire yeux les pas, domarches et procédés de lntdiitiatîntioin ; qui fiút passer seg
moindres actes par l'alambic. c: qui cenure tve< une si noble lardiee otit ce
qu'elle idt contre la justice, l'équiti et lu bon .ens ?

R.--Les un, disent que le sarcastique éditeur avait prpairéun article fitlni-
liant contre le nouveau juge ; mais que ce dernier a conjuré Porne et létIuitrné
la tempête à force d'mstance., de prières et de stpplic5tioins :d'utres, i con-
traire, soutiem:ent que cette noimination plait assez au révère Ct:1ont ; mais que
le censeur ayant jurf guerre éterielle à l'ilniistration, a ipréféré gardur le si-
leine plutôt ue de la feliciter s:r ce goe par mlirise elle aurait fait deà bien.
.ldihùc subjludice lis est.

D.-Pourquoi le couvern enit nglais qui nous a gaitii daus des traiités so-
leniels la jouis-ance de tous ns bien, et la conservado de tos inistittiot:s, de
notre langiie et de lios- loit, île :gord-il passa foi promise?

R.-Parce qu'il est inpossibie de garder ce qu'oni n'a point.
D.-Pouronoi lédieur du F"ntaariue transmettrait-il par sa mort tous ses

biens à la couronne, s'il décóiait ab intlesit ?
R.-Pa ce que le digne éditeur de cette feuille est :utibain (lubin.)
Vous t'avez teut-,tre jnais sonige M. étditeur à ces conutis ences''n

moIt ab inuestal veuillez y apport a'ijourd'hui votre plense, e Lles pirve
ces contséquIences ci testanît sans délai. La couronne est déjàu ,IsCz riICe dII
bien d'autrui. Vous ies pauvre ; quel enftit d'A1pollon ne la pas été a
-i vous portez des habits dont tous les mendiants ne tireraietit p'eut-êtri as va-
nité, vous possédez en revancLe un crayoui, pums unè plume qui lOnt'Iadmir

to de tous les honnétes gens bien penisuans comme le désespoir de -tous ceu
qui s'englassent de l substance du peuple. Qu'ils triompheruienit les vam


